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Dimanche, 15 mai 1898 N° 21 Première année
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BELLELAY
Pendant ce temps-là Rodolphe de Neuchâtel

poursuivait activement les travaux du Landeron,
doni le mur d'enceinte el les fossés paraissent
avoir été à peu près terminés en 1523. La vue
de cette petite forteresse provoqua une nouvelle
alliance entre Gérard de Vuippens, la ville de
Berne et le comte de Kibourg. Les alliés mirent
le siège devant le Landeron en 1524, mais le
fils unique du comte Rodolphe, Louis de
Neuchâtel, accourut au secours de la ville assiégée,
culbuta les troupes de Gérard de Vuippens et
força les Bernois et le comte de Kibourg de se
retirer1).

Pendant que l'abbé Bourcard voyait sa
paroisse de la Blanche-Eglise se transformer au
milieu du cliquetis des armes, il avait la joie de
présider à la fondation de la troisième abbaye
sortie de Bellelay. Le chevalier Otto Münch de
Bâle, sa femme Berthe et sa belle-sœur Anne
veuve de Schliengenpossédaient une terre à une
lieue de Bàie, à Wyhlen, village qui fait aujourd'hui

partie du grand-duché de Baden et qui
est la seconde station du chemin de fer de Bàie
à Constance. Ils eurent la pensée d'établir un
monastère sur cette propriété que les deux
sœurs avaient héritée de leur père. Ils y firent
construire une maison à laquelle ils donnèrent
le nom de Porte-du-Ciel (Himmelspforte), la
dotèrent des revenus nécessaires à l'entretien
de deux prêtres et d'un frère et y installèrent
un de leurs parents, Jean de Rheinfelden, qui
avait été abbé du couvent des Prémontrés de
Rùli, dans le canton actuel de Zurich. Mais au
bout d'un certain temps l'abbé de Riiti voulut

1) Justinger Berner-Chronik, p. 73.
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Et Césaire aida le garçon à mettre le couvert;
et encore une fois, il était fier de l'admiration

qu'il lisait, dans les yeux du domestique.
pour Marceline. Quand ils furent seuls, en face
de la soupe fumante, il se mit à bavarder, à
bavarder, mais toujours sans dire un mot de
Firmin. Marceline ne pouvait pas ne pas remarquer

celle insistance à ne pas parler de son
frère ; elle commençait à sentir un grand
embarras dans les manières de son ami, et elle
hésitait à l'interroger. Elle ne s'y décida qu'à la

rappeler Jean de Rheinfelden dans son monastère.

Alors Münch, sa femme et sa belle-sœur,
désireux d'assurer l'avenir de leur fondation,
se décidèrent à l'offrir à l'abbédes Prémontrés.
Dans la lettre qu'il lui écrivirent en date du 20
mars 1304, ils s'expriment en ces ttrmes: « A
l'honorable seigneur et pieux religieux,abbédes
Prémontrés par la patience de Dieu, Otto dit
Münch, chevalier bàlois, et Dame Berthe son
épouse légitime offrent loule révérence et hon-
neur.et le plus grand désir de lui èlre agréables.
Par la teneur des présentes nous faisons savoir
à votre domination que, mus par la grâce divine,
nous avons construit un couvent de votre Ordre
dans le diocèse de Constance. Nous savions que
vous n'aviez aucune maison de votre Ordre
dans toute l'Alsace, ni dans le Brisgau ; à notre
prière, Jean dit de Rinfeldèn, ancien abbé de
l'église de Riiti, et parent de Berthe, ma légitime

épouse, a été chargé, il y a déjà longtemps
de procéder à celte fondation; par alïection
spéciale pour lui, nous avons^fondé el construit
cette nouvelle plantation de Porte-du-Ciel, et
nous avons l'intention de la soutenir, comme
aussi d'autres nobles, chanoines et bourgeois
de Bâle qui ont le projet de léguer leurs biens
à cette nouvelle plantation.

Si donc vous voulez favoriser celle nouvelle
fondation de vos conseils et de votre appui en
l'incorporant à votre Ordre, recevez-la comme
votre fille spéciale el protégez-la comme les
autres filles qui sont placées sous votre
obédience. S'il ne vous plait pas de prendre pour
votre fille spéciale cette nouvelle plantation
appelée Porte-du-Ciel, située près de Bâle, à une
lieue de distance de cette ville, nous supplions
par les présentes votre domination de la confier
à l'abbé de Bellelay, afin qu'il soit le père abbé
du monastère dePorle-du-Ciel, car il est de tous
les abbés de votre Ordre le plus voisin de la
dite fondation. En outre, nous désirons déclarer

fin du repas, après avoir répondu aux questions
de Césaire sur tout le pays : elle avait même
conté les méchantes plaisanteries du vieux Pari-
sol ; et Césaire avait assuré :

— Il est comme ça le père ; mais au fond, il
t'aime bien.

Elle lui avait rappelé l'histoire du rosier, déjà

dite dans une lettre, et cela les avait attendris.

— Allons, fit-il en se levant, faut penser à

rentrer au quartier.
El il vint mettre un long baiser au front de

Marceline. Alors, elle demanda timidement

:

— On ne pourra pas le voir avant dimanche

— Non. Nous irons ensemble.
— Et comment est-elle grande celte

blessure?

— Je n'ai pas vue, Maline... ; pas ben

à voire domination que le seigneur abbé de Rûtî
fait tout son possible pour ravoir le frère Jean
son prédécesseur. C'est pourquoi nous
supplions instamment d'ordonner sous peine de
désobéissance au seigneur Jean d'accepter le
gouvernement de la nouvelle plantation. Si le
seigneur Jean refusait, la nouvelle fondation
échouerait. En outre, Berthe mon épouse et sa

sœur Anne dite de Scbliengen,auxquelles appartient

par héritage paternel la propriété des biens
ci-dessus désignés, el moi chevalier Münch,nous
aimons à vous faire savoir que mus par le désir

de témoigner à Dieu nos sentiments de piété.
nous avons donné, cédé et livré en toule
propriété au seigneur Jean, au nom de son Ordre,
le terrain sur lequel la nouvelle plantation est
fondée, territoire de Wyhlen ainsi que la moitié

du droit de patronage de l'église de Wyhlen
(Willin) rapporlanl annuellementquarante marcs
d'argent, et ledroitdepatronagëde l'église de NoI-
lingen qui rapporte annuellement vingt marcs de
revenu. Avec ces ressources et d'autres qui lui ont
été assurés, le seigneur Jean pourra entretenir
avec lui un religieux prêtre et un frère convers
à Porte-du-Ciel. Nous nous réservons notre vie
durant les fruits de tous les biens qui nous
appartiennent dans les dites localités. Mais nous
voulons el ordonnons, qu'après notre mort,
tous ces biens rapportant d'ordinaire quatre-
vingts muids de blé, reviennent en loule
propriété à celle nouvelle plantation pour l'entretien

des frères qui y demeureront, el nous eu-
tendons que nos héritiers n'aient aucun droit
sur ces biens. Nous faisons cette donation pour
le repos de noire âme el de celles de nos
parents.1) »

L'abbé des Prémontrés accepta ladonation da
chevalier Münch. La nouvelle abbaye s'érigea
et se peupla de religieux venus de Bellelay. Son

1) Trouillat, IH, 74.

grande assurément, puisque les pointes de

l'éperon ne passaient pas el que le major a dû
faire un trou grand comme une pièce de vingt
sous

— Un éperon! murmura Marceline en
pâlissant. Un... coup d'éperon? c'esl un coup
d'éperon

— Et rudement appliqué, à ce qu'ils
disent

— C'est donc un camarade qui l'a frappé?

— On ne sail pas si c'est un camarade..,
mais, pour sûr, un cavalier

Il y eut un silence. Césaire baissait les yeux,
attendanl, comme un coupable, la question qu'il
devinait sur les lèvres de son amie. El elle l'a
dit, en effet.

— Tu étais avec lui à ce moment-
là

C'est... c'esl probable... mais je n'en ai pas


	Bellelay

